
Chacune des saisons possède un charme bien particulier, et nous avons tous notre saison 
préférée. Peu de gens oseraient nier que l’été est la saison préférée de plusieurs. L’été nous 
permet de nous évader de la lourdeur du quotidien et de nous prélasser sous un soleil 
bienfaisant. Pour plusieurs, le printemps est une saison spéciale, car il symbolise les 
nouveaux début et le renouveau. L’hiver, malgré la neige, les routes glacées et les 
températures froides, est la saison préférée de ceux qui aiment skier, patiner et admirer les 
magnifiques scènes que peint le soleil qui brille à travers les arbres glacés.  
 
Pour moi, l’automne est une saison très spéciale. Le mois d’octobre est mon mois préféré, 
car lorsque nous sommes chanceux, comme ce fut le cas cette année, les journées sont 
encore assez chaudes pour s’asseoir sur le patio ou marcher dans les bois et admirer 
l’éclatante splendeur des feuilles qui changent de couleur. Tout le monde retourne 
tranquillement à la routine : les étudiants sont de retour en classe, les vacances sont 
terminées et les activités qui font relâche durant l’été reprennent de plus belle. L’automne est 
un temps de quiétude avant la frénésie des fêtes de Noël qui s’annoncent au prochain détour, 
et c’est aussi un temps où nous prenons conscience de tout nos bienfaits en célébrant 
l’Action de grâces.  
 
Ceux d’entre nous qui ont vécu des catastrophes comme les incendies en Colombie-
Britannique ou l’ouragan Juan, ici dans les Maritimes, sont particulièrement reconnaissants 
cette année. Les deux extrémités de notre merveilleux pays ont désormais une conscience 
beaucoup plus aiguë du peu de contrôle que nous avons sur notre vie. Et pourtant, malgré les 
catastrophes, nous avons de nombreuses raisons d’être reconnaissants. La raison principale 
est la générosité et l’amour qui se sont manifestés lorsque des familles, des amis, des voisins 
et, oui, même des étrangers se sont dépensés sans compter pour s’entraider les uns les 
autres. Ceux qui possédaient partageaient avec ceux qui étaient démunis. Ce mois d’octobre 
a également été le témoin de plusieurs évènements qu’il ne faut pas oublier, comme la 
béatification de notre bien-aimée Mère Teresa. Elle est pour tous, et particulièrement pour les 
Vincentiens, le symbole concret de l’amour inconditionnel qui se dépense infatigablement 
auprès des pauvres.  
 
Pour toutes ces raisons, le jour de l’Action de grâces a été cette année des plus significatifs 
pour moi,  et j’aimerais partager avec vous une partie de l’homélie que j’ai entendue lors de la 
liturgie de l’Action de grâces. Le prêtre nous a raconté une histoire au sujet d’un groupe 
d’écoliers à qui l’on avait demandé d’énumérer ce qu’ils croyaient être les sept merveilles du 
monde. Après de longues discussions sur ce que chaque écolier avait écrit, le groupe avait 
produit la liste suivante : 
 
1. Les pyramides d’Égypte 
2. La grande muraille de Chine 
3. L’Empire State Building 
4. Les jardins suspendus de Babylone 
5. La tour Eiffel  
6. La statue de la liberté 
7. La tour penchée de Pise 
 
Une petite fille était demeurée silencieuse pendant toute la discussion. Le professeur lui 
demanda si elle avait terminé sa liste. Elle lui répondit que oui, mais qu’elle éprouvait 
beaucoup de difficulté à décider de l’ordre d’importance des merveilles, car il y en avait 



plusieurs. Le professeur lui suggéra alors de lire sa liste à haute voix pour permettre aux 
autres d’écoliers de l’aider à faire un choix. Voici donc ce qu’elle a lu.  
 
Les sept merveilles du monde sont :  
 
1. Entendre  
2. Voir 
3. Goûter 
4. Toucher 
5. Ressentir 
6. Rire 
7. Aimer 
 
La plupart d’entre nous s’entendraient pour dire que la première liste est impressionnante –
une liste d’objet fabriqués par les hommes, connus de tous et admirés par plusieurs. La 
deuxième liste nous aide cependant à réaliser que les plaisirs les plus simples sont aussi les 
plus profonds. Les merveilles énumérées dans la seconde liste sont des cadeaux de Dieu qui 
n’ont pas de prix, et nous ne pouvons qu’être reconnaissants et Le remercier de ces 
bénédictions. Nous n’avons pas tous la vocation d’une Mère Teresa, mais nous sommes tous 
appelés à aimer et à vivre cet amour au service de Dieu, par le service aux autres. Dans les 
mois qui viennent, tentons de faire bon usage de toutes les merveilles accordées par Dieu, 
pour mieux accomplir la tâche qu’Il nous a confiée.  
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